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ECOLE Et clinique dentaires de BORBEAnX 

226, rue Sainte-€atherine, 226 

La direction générale des études est basée sur le programme qui 
forme l'art. 3 du décret du 25 juillet 1893. La scolarité est de trois ans. 
, L'Ecole admet à titre d'Elèves :, 
L Les étudiants qui postulent le diplôme d'Étal. 

2. Les Étudiants d'une autre École dentaire jouissant des mêmes droits, munis 

de, leurs inscriptions et de leurs examens de fin d'année. 

3. Les Çtudiants en médecine, après transforniation de leurs inscriptions. 

4. Les Étudiants en médecine munis de douze inscriptions. 

5. Les Praticiens patentés avant la loi de 1892, voulant préparer le diplôme 

d'Çtat. 

6. Les Étrangers ou ceux qui ne désirent pratiquer quà Tétranger 

Les aspirants au diplôme d'Etat doivent produire, pour prendre leur première 
nscription, soit un diplôme de bachelier, soit le certificat d'études prévu par le 
décret du 30 juillet 1886, modifié par le décret du 25 juillet 1893, soit le certificat 
d'éti]^des primaires supérieures. 

L'Ecole donne des inscriptions spéciales aux élèves ne désirant pratiquer qu à 
l'étranger. Ces inscriptions pe sont pas valables devant les Facultés ; leur remise 
donne droit au diplôme de l'École dentaire. 

CLINIQUE DENTAIRE DU MATIN 

Par MM. les Professeurs : 

LUNDI : PHÉLIPEAU, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Bordeaux, 
Professeur adjoint. 

Chef de Clinique : M. CHEVRIER , chirurgien-dentiste de 
la Faculté de Bordeaux. 

M. FAYOUX, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Paris, pro- 
fesseur lihre. 
MM. SIFONTÈS et RE Y, démonstrateurs. 

MARDI • SEIGLE aîné, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Paris. 

Chef de Clinique : PAPON , chirurgien-dentiste de la Faculté 

de Bordeaux. 

M. DAIGRE, démonstrateur. 

MERCREDI : BRUGEILLE, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Bor- 
deaux, Docteur en Chirurgie dentaire, du Maryland. 
Chef de clinique : M. HOUPERT, Chirurgien-dentiste de la Fa- 
culté de Bordeaux. 
M. DEHILOTTE, démonstrateur. 

JEUDI : Dr ROLLAND. 

Chefs de Clinique : MM. CLERC, Chirurgien-dentiste de la Fa- 
culté de Bordeaux, Lauréat de l'Ecole, 
et CHAMINADE, Docteur en médecine. 
MM. THOUVENIN et PEYRE, démonstrateurs. 

VENDREDI: OUBRERIE, professeur adjoint, Chirurgien-dentiste de 
la Faculté (ft Bordeaux 

Chef de Clinique : M. ARMAND, Chirurgien-dentisle. 
GUIZONNIER, démonstrateur. 

SAMEDI : MARRONNEAU, Chirurgien-dentiste , Professeur adjoint. 
Chef de Clinique : M. FICHOT, Chirurgien-dentiste. 
PELLOT, démonstrateur. 



A la Clinique du matin est attaché M. LASSAQUE^ Chirurgien-den- 
tiste de la Faculté de Bordeaux, Chef des travaux de Dentisterie, 
Surveillant général de TEcole. 
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interne 


8 heures 
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Louis SEIGLE 
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théorique 
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8 h. 3/4 
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Directeur de FEcole 

Dr PEYTOUREAU 

Docteur en méde- 
cine, docteur es- 
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SAMEDI 


Dr FROMAGET 

Ex-chef de clinique 
à la Faculté. 

Dr SABRAZÈS 

Agrégé à la Faculté 
de médecine. 


Pathologie 
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Bactério- 
logie. 


5 heures 

8 h. 1/2 
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Conférences amicales : 
MM. les Chirurgiens-dentistes CLERC et DENOYER. 



AVIS IMPORTANT 



Nous avons l'honneur d'informer nos Lecteurs 
que toutes les communications et tous les rensei- 
gnements concernant les Archives nationales 
DE Stomatologie et d'Art dentaire, devront être 
adressés chez M. Lucien CLERC, Secrétaire de 
la Rédaction, 115, Cours d'Alsace-Lorraine. 
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Antiseptique, cicatrisant, ni caustique, ni vénéneux. 
ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 



Il tonifie les gencives et assainit la bouche d'une façon remar- 
quable. — Les personnes qui en font usage le préfèrent aux 
solutions phéniquées. 

Frix dn ûacon : 2 francs. 



Remise d'usage à MM. les Chirurgiens-Dentistes 



Vente en gros, à Bayonne, Pharmacie LE BEUF 



Atelier spécial de Prothèse dentaire à façon. 

A. DOUAT 

MÉCANICIEN DENTISTE 

3, Rue de l'Église Saint- Seurin , 3. — BORDEAUX 

N.-B. — M. DOUAT se recommande tout spécialement à MM. les Den- 
tistes par ses prix modérés , le bien fmi de son travail et son exactitude 
dans les livraisons. 

Envoi du prix-courant sur demande. 
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ROLE DES ANESTHÉSIQUES 

dans les caries du troisième degré. 

(lime Article) 



CHAPITRE IV. 

f Suite. J 



Certes ranestliésie générale était une graiick^ découverte, 
mais combien hélas y a-t-il eu de victimes, car en somme met- 
tre un être humain dans un état tel qu'il ne puisse ressentir 
les plus grandes douleurs, c'est l'anéantir, c'est une mort tem- 
poraire ; en ellet l'intelligence est supprimée , donc le grand 
moteur de toute action, le cerveau et ses annexes sont arrêtés 
dans leurs fonctions et c'est un peu avec raison, pour l'époque 
qu'un chirurgien disait : « chaque fois que l'on administre 
un anesthésique, la question de mort est posée.» De nos jours 
cela n'est plus, car l'expérience et le temps ont amenés des 
méthodes avec lesquelles le chirurgien peut sans crainte anes- 
thésier son malade. 

Mais malgré cela, pour les opérations de petite chirurgie tel 
que percement d'antln'ax, de phlegmon circonscrit ou alvu- 
sion dentaire, l'anesthésie générale n'était pas pratique ; de 
nouvelles reclierches tinrent laites, ayant pour objet d'insen- 
sibiliser simplement la partie à opérer. Donc après l'anesthésie 
générale la science poila son attention sur l'anestliésie locale. 



Le premier nom que nous devons placer en tête dans l'his- 
toire des anesthésiques locaux est sûrement celui du célèbre 
Larrey, le chirurgien de Napoléon; nous l'avons déjà nommé 
dans l'histoire générale de l'anesthésie. C'est pendant la cam- 
pagne de Russie où tout manquait à l'armée et où les ambu- 
lances détruites par l'ennemi, que le chirurgien opérait où il se 
trouvait, qu'il fit l'amputation de la jambe à un jeune soldat 
adossé à un pan de mur qui aida lui-même l'opérateur en main- 
tenant son membre mutilé. De cette époque partit l'emploi de 
la glace sur les parties douloureuses, préconisé par James 
d'Arnott, chirurgien anglais. 

La glace agit physiologiquement sur la peau, c'est d'abord 
la surface qui, grâce à la soustraction de calorique pâlit, durcit 
et devient insensible; cette action se propage dans la profon- 
deur des tissus, et c'est en agissant sur les terminaisons ner- 
veuses que l'analgésie est complète. 

Ensuite on tira parti des anesthésiques généraux en les ap- 
pliquant directement en badigeonnage sur les parties à opérer. 
Déjà on avait essayé en 1771 les bains d'acide carbonique pré- 
conisés par Percival, mais l'anesthésie carbonique locale était 

restée sans applica- 
tion usuehe; cette mé- 
thode a été reprise 
plus tard par Brown 
Séquard. 

Longuet fit l'appli- 
cation de l'éther sur 
un nerf mis à nu et 
constata une insensi- 
bilité complète. 

En 1848, le Dr Roux, 
de Toulouse, préco- 
nisa les frictions 
d'éther sur les plaies 
chirurgicales. Les tra- 
vaux de Serres, Flou- 
rens et Longuet dé- 
montrèrent que sous 
l'influence des inhala- 
tions d'éther sulfuri- 
que, les bords de la 
langue et de la mu- 
queuse du pharynx 
étaient insensibies. 
C'est au \y Guérard 
Appareil de Guérard, pour l'étérisation ^^^ France) que re- 
loeale. 



l'air du soufffet 




G IJ Tube de sortie 
{30ur l'éther. 



B Cylindre d'éther. 



A Cylindre à pistou. 



E Manivelle dn sonf- 



vient ridée de la vaporisation de Fétlier ; il se fit alors cons- 
truire un appareil spécial pour l'éthérisation locale. 

Cet appareil se composait d'un cylindre que Ton remplissait 
d'éther, un piston mû par une manivelle poussait Féther au 
dehors pendant qu'un ventilateur dirigé vers la partie malade 
activait l'évaporisation. C'est en 1855 que cet appareil est entré 
dans la pratique Nélaton, Dubois et Demarquay s'en sont servis 
avec succès. (ïii^. i) 




G. Cylindre. 

1) E. Roues. 

;i b. Tubes de 

caoutcboue. 



Pulvérisateur de Lùer (fig. 2.) 

Après l'usai^e du réfrigérateur de Guérard, d'autres moyens 
furent employés notamment les applications loco dolenti d'acide 
carbonique. 

Le D^' Desmartis de Bordeaux proposa les venins de certains 
insectes hyménoptères qui quelquefois produisent une anal- 
gésie locale. 

En 1866 Labbé, chirurgien de la Salpétrière, fit connaître 
CTi France l'emploi d'nn nouvel appareil à éthérisation mis déjà 
en pratique en Angleterre ; cet appareil construit par Richar- 
dson n'est autre que le vaporisateur que tout le monde con- 
naît et dont le mécanisme est analogue à celui des siphons 
d'eau de seltz. L'éther ainsi réduit en particules infiniment 
petites est lancé contre la partie dont on veut obtenir l'in- 
sensibilisation. 

Lûer, constructeur d'instruments fabriqua plusieurs pulvé- 
risateurs. Cehii (fui donna le |)lus de résultats fut composé 
d'une petite pompe placée dans un cylindre horizontal et 
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manœuvre par une roue, que 
l'on fait mouvoir à l'aide d'une 
manivelle; Féther contenu dans 
ce cylindre est poussé dans un 
petit tube de caoutchouc. A l'in- 
térieur du cylindre qui termine 
lie tube de caoutchouc est dis- 
posé un petit ventilateur divisant 
le jet liquide en infimes parties. 

Cet appareil fut surtout cons- 
truit pour lancer dans l'intérieur 
de la gorge de l'eau pulvérisée 
ou des liquides médicamenteux. 

Il fut vivement rejeté de la 

pratique a.v esthésique vu son 
volume et son peu de commo- 
dité de transport, pour faire place 
à un autre appareil construit 
également par Lûer ; l'éther est placé dans une carafe de 
verre. Une petite pompe mue par une manivelle aspire le 
liquide et le refoule dans un tube latéral. Sur le trajet de ce 
tube se trouvent deux petits pulvérisateurs produisant la divi 
sion du liquide à sa sortie, (fig. 3.) 




Pulvérisateur de Lûer. 

F. Carafe de verre. 
P.. D. C. Pompe. 
E. Manivelle, 
fr. gt. Pulvérisateurs. 





Fig. 4. 

Cet appareil évidemment était celui qui olfrait le plus de 
commodité , sauf cependant celui de Richardson, aussi Lûer 
continuat-il toujours ses entreprises, et il arriva à fournir 
aux chirurgiens un appareil qui plus tard fut le modèle qui 
amena la seringue de Pravaz (lig. i). Ce n'est autre chose ([u'un 
tube de verre parcouru par un piston aspirant et refoulant 
le liquide. Lucien CLERC 



Chambre Syndicale des Dentistes de Bordeaux 
et du Sud-Ouest 

Nous nous faisons un véritable plaisir d'insérer la communica- 
tion du Syndicat. Nous profitons de cette occasion pour mettre 
notre Journal a son entière disposition. Nous tenons à témoigner 
que nous partageons les sentiments d'estime et de respect dont on 
entoure ajuste titre les membres de son Bureau. 

Bordeaiu\ le 11 Décembre 1900. 

Monsieur le Directeur, 

Pour répondre au désir manifesté par plusieurs de nos confrères 
je vous envoie en même temps que la composition du bureau de la 
Chambre syndicale des Dentistes de Bordeaux et du Sud70uest, 
une courte notice sur sa fondation et les affaires nombreuses dont 
elle a eu à s'occuper. 

Le 11 février 1896 une réunion de dentistes avait lieu à l'Athé- 
née ; cette réunion dont l'objet était la formation d'une Chambre 
Syndicale élabora ses statuts et procéda à l'élection de son bureau 
dans une seule séance. Le 13, conformément à l'article 4 de la loi 
du 24 Mars 1884 sur les syndicats professionnels, notre Président 
déposait à la Mairie les Statuts de la Chambre syndicale et faisait 
la déclaration des membres du bureau ; acte lui en était donné le 
14 par Monsieur le Maire de Bordeaux. Le syndicat était fondé. 

La feuille signalétique destinée au Ministre de l'Intérieur expo- 
sait en ces termes la cause de sa fondation et le but qu'elle se pro- 
posait d'atteindre. 

(( La réussite du Congrès National Dentaire de 1895, organisé par les 
« Dentistes de Bordeaux et du Sud-Ouest, a donné l'idée aux membres 
(( qui s'en étaient occupés, de se grouper d'une façon moins éphémère. — 
« Dans un Congrès on émet des vœux qui souvent sont lettres mortes, 
« car après sa dissolution personne ne songe à les réaliser ; nous avons 
« crû qu'une Chambre syndicale aurait par sa stabilité plus de chance de 
« réussite, et que sa constitution régulière nous permettrait d'intervenir 
« auprès des pouvoirs publics dans toutes les questions d'administration 
(( ou de législation concernant la loi du 31 Décembre 1891. 

« La défense de nos droits et intérêts professionnels, la poursuite de 
(( Pexercice illégal de notre profession et des titres faux ou illusoires, l'é- 
(( tude de toutes les questions se rattachant à Fart dentaire, sont aussi 
a l'objectif de nos constantes préoccupations. 



« Nous nous proposons également de juger à l'amiable, sur la demande 
(( des parties, les contestations qui pourraient surgir, nous faisant un 
devoir de la conciliation. 

(( Eu agissant ainsi, nous espérons faire œuvre de solidarité et contri- 
(( buer au relèvement moral et matériel de notre profession.... etc. » 

Ces projets, la Chambre syndicale les a exécutés. Elle a réussi a 
terminer d'une façon heureuse les différentes affaires intentées à 
plusieurs de ses membres ainsi que celles qu'elle a cherchées ou 
qui lui ont été soumises. Parmi les plus importantes je puis ex- 
traire des procès-verbaux les suivantes : 

— Réintégration sur la liste du corps médical de plusieurs syn- 
diqués arbitrairement supprimés. Publication rectificative dans la 
feuille du dimanche et dans le Recueil des Actes administratifs. 

— Suppression des cartes de la Mairie octroyées à tous les enfants 
des écoles pour se faire soigner gratuitement au Dispensaire mu- 
nicipal. 

— Appui donné à M. Z. . formulant une demande reconventionnelle 
pour préjudice porté par suite de dénonciation frappée de nullité. 

— Contrôle de la liste du corps médical avant son impression. 

— Appui à M» X. . poursuivi par un client en dommages et inté- 
rêts à la suite d'une opération dentaire ayant entraîné selon lui une 
opération chirurgicale des plus graves. 

— Ptéfutation de bruits répandus par des fournisseurs et des 
journaux professionnels concernant l'obligation de la déclaration 
des machines à vulcaniser. 

Quant aux affaires soumises directement à notre Président elles 
sont des plus nombreuses. En soumettant leur litige à son arbi- 
trage plusieurs de nos confrères ont évité des frais de justice ainsi 
que le mauvais effet produit par des discussions publiques. Il faut 
ajouter que les clients ont mis autant d'empressement qu'eux à 
adopter ce mode de jugement, et que par suite de renseignemerits 
demandés à notre Président beaucoup de contestations ont été évi- 
tées avant-même que les intéressés n'en fussent avisés. 

Quoique d'allure modeste notre Chambre syndicale a été vite 
cbmltie dans la région et elle a tout lieu d'être fière de la confiance 
que lui ont témoigné les Chirurgiens-dentistes de deux départe- 
ments voisins en lui demandant son conseil dans une affaire déli- 
cate d'exercice illégal, se refusant à toute poursuite avant sa déci- 
sion. 
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Pour terminer ce rapide aperçu de nos travaux et du but que 
nous poursuivons je puis vousdire'que notre esprit de conciliation 
a été tellement compris que nous avons eu la satisfaction d'être 
consultés, non par des neutres, mais môme par ceux que nous de- 
vions regarder comme étant animés ou ayant été animés de mau- 
vaises intentions à notre égard. 

Le 20 novembre 1900, la Chambre syndicale a procédé en Assem- 
blée générale à l'élection de son bureau pour 1900-1901 qui est 
ainsi composé : 

Président MM . GRIMARD. 

Vice-président MIREREAU. 

Secrétaire- général MICHEL. 

Trésorier GAUTIER. 

Syndics FONTAINE, CHARRONNEAU. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, mes salutations empres- 
sées. ^ MICHEL, 

Secrétaire général. 



LEÇONS SUR L'ANATOMIE DE LA BOUCHE 

Professées par le Docteur G. ROLLAND 



\i^- LEÇON 

i suite j . 



PAROI INFÉRIEURE DE LA BOUCHE 



L'épiglotte vient compléter cette action. La langue se soulève en 
avant et en haut, tire eu avant et en haut la partie inférieure de 
l'épiglotte et détermine ainsi sur la partie supérieure de cette lan- 
guette cartilagineuse qui est lihre un mouvement correspondant 
de bascule en arrière et en bas. Alors l'épiglotte vient former un 
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toit oblique au-dessus de l'orifice du larynx. C'est surtout dans la 
déglutition des liquides qu'elle joue un rôle, car lorsqu'elle est 
enlevée, les solides passent mais les liquides peuvent déterminer 
des quintes de toux. On attiibue ceci à ce qu'à la fin de la déglu- 
tition des liquides, il reste toujours quelques gouttes qui se réu- 
nissent et tomberaient dans le larynx. 

Ces deux figures qui vous permettront de voir ce mécanisme en 
jeu seront publiées dans le prochain numéro des Archives. 

La nature semble prendre une dernière i)récaution. A chaque 
déglutition, la glotte qui est l'espace compris entre les thyro- 
aryténoïdiens se ferme. Donc la pénétration dans la trachée est des 
plus difficiles. De plus, la muqueuse laryngée animée par le laryngé 
supérieur est d'une sensibilité excessive contrastant avec l'obtusité 
de la trachée. Et l'on a avalé de travers quand les quintes de toux 
violentes surviennent pour chasser le corps égaré. 

Le 3e Temps enfin est la marche peristaltique du bol alimen- 
taire vers le cardia, orifice de l'estomac. 

Expuition. 

Ce petit acte physiologique, le crachement, est destiné à débar- 
rasser la bouche d'un excès de salive ou de mucosités venues des 
bronches. Alors les lèvres, les joues, la langue, combinent leur 
action avec celle des muscles expirateurs et le corps est propulsé 
au dehors. 

Articulation des sons, parole. 

Il est bien entendu que les sons se produisent par la vibration 
des cordes vocales, ces lèvres vocales, que forment les bords ten- 
dus de la glotte, et de l'air qui y passe. Ces sons se modifient dans 
les cavités buccales et pharyngiennes et forment des voyelles. Ces 
voyelles associées a certains bruits qui se forment dans ces cavités 
et que l'on nomme des consonnes constituent la voix articulée, 
parole ou chant. 

Pour les voyelles a la bouche est ouverte simplement, aucune 
modification n'intervient; pour e et i la langue est plus ou moins 
portée en avant et en haut, retirée au contraire pour o et pour u. 
Si pour la prononciation des voyelles le larynx est l'organe pré- 
pondérant, c'est la bouche et la langue pour les consonnes, et sans 



les suivre dans leurs trois divisions /;, p, /, v, m, r\ lal»iales; t, d, 
s, n, /, r, liiiguales; /?, g^ j\ cJi, z^ gutturales, nous expli- 
querons les mécanismes divers de la langue. 

bj Py m, se produisent par l'ouverture soudaine de la bouche 
et la vibration des lèvres buccales et du larynx; f se produit les dents 
supérieures appliquées sur la lèvre inférieure, il faut une certaine 
intonation du larynx pour que le v se prononce. 

D, t se produisent en détachant vivement la pointe de la langue 
appliquée contre l'arcade dentaire supérieure au niveau du collet 
des dents; v demande le môme mécanisme, mais la langue se place 
sur la voûte palatine, plus en arrière; n se produit de la même 
façon mais avec une résonnance nasale; s se produit avec la lan- 
gue appliquée en avant contre le palais, les dents rapprochées; ch, 
avec la langue appliquée contre la i)artie moyenne du palais, les 
dents rapprochées; z par un roulement vibratoire de la langue 
se détachant du palais; /?, g, /', g, par le détachement de la langue 
appliquée contre le palais par sa partie moyenne; x résulte de la 
combinaison des lettres g, z ou g, d. 

Anatomie comparée. 

Nous terminons ici cette longue leçon. La langue chez les mam- 
mifères se rapproctie plus ou; moins de celle de l'homme. Chez la 
plupart des oiseaux, elle est mince et rudimentaire. Pourtant chez 
le perroquet elle est grosse, par l'effet d'une grande abondance de 
tissu cellulaire, 

La langue des reptiles est mince, sèche, bifide à l'extrémité. Chez 
les poissons elle consiste en une simple saillie à la partie inférieure 
de la bouche; quelques espèces inférieures ont cet organe armé de 
dents et d'autres enfin en sont complètement privés. 

(A suivre). D^ ROLLAND. 



Monsieur RICHARD CHAUVIN 
A L'ÉCOLE DENTAIRE DE BORDEAUX 

Le jeudi 3 janvier, l'Ecole Dentaire de Bordeaux a eu la bonne fortune 
de recevoir Monsieur Richard Chauvin, professeur à l'Ecole Dentaire de 
Paris. 
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Si à notre grand regret le séjour de ce distingué Maître a été court parmi 
nous, le résultat n'en a pas été moins fructueux. 

Nous avions déjà eu l'occasion d'assister aux démonstrations de Fémi- 
nent professeur, lors du Congrès Dentaire, mais dans cette immense 
Babylone, où des Chirurgiens-dentistes de toutes les nations, venaient 
applaudir et concourir aux succès du troisième Congrès International 
nou's n'avions pu apprécier aussi intimement les travaux de Monsieur Ri- 
chard Chauvin. 

En effet, les 3 et 4 janvier, notre Ecole a bénéficié des démonstra- 
tions de l'excellent Maître. 

Elt si nous avons eu à regretter quelque chose, c'est de ne pas lui 
avoir peut-être fait l'accueil qu'il méritait. Car par un hasard fort extra- 
ordinaire, ni M. Chauvin, ni M. Rolland, n'avaient été informés que M. Chau- 
vin ferait des démonstrations chez M. Rolland et que M. Rolland aurait 
à accueillir le démonstrateur. En somme, les intéressés étaient les der- 
niers à savoir ce qu'on avait décidé de leur sort. Aussi les convocations 
avaient été faites timidement et au jugé.... car on savait vaguement par 
les fournisseurs d'instruments, que M. Ott avait prêté le local de l'Ecole 
à M. Chauvin, non avisé qu'il aurait à y faire bonne figure... 

Alors quand M. Chauvin parut à l'École, quel ne fut pas son étonne- 
ment à cette information inattendue qu'on avait disposé de son sort et 
qu'il fallait s'exécuter. 

Naturellement, tout manquait, il fallut mobiliser le personnel pour in- 
former tous nos amis, et rapporter les appareils nécessaires... pendant 
ce temps il est vrai, nous faisions visiter à notre aimable hôte notre 
modeste installation.. . 

Enfin tout arriva... tout arrive d'ailleurs à qui sait attendre, et c'est au 
milieu de tous les professeurs et des élèves restés pendant les vacances 
du prender de l'an, que la démonstration commença. 

Les obturations â la porcelaine furent les premières ; celles-ci sont, 
oii peut le dire, la création et la propriété du distingué professeur, et 
nous savons trop quelle somme de travail 11 faut dépenser pour créer 
une méthode complète, quel labeur de longtemps, quelle sorte d'obses- 
sion il a fallu subir, pour ne pas adresser notre hommage au créateur 
d'un système appelé à restituer sous sa forme et sous ses apparences, 
les outrages que le temps apporte à nos dents. Plus réparables sont-ils 
maintenant que pai* tih blbc de pdt'celaine rept'oduisant exactement la 
forme de là càVité et la coUleln' dé la dent oii complète lés pertes de 
substances avec une substance quasiment analogue. Et c'est un avan- 
tagé pour le praticien qiU en un quart d'heure fait un travail plus duim- 
blé et mohis iilcertain,qué la phis brillante des aurifications et sans me- 
nace de périostite. 



___ il ^ 

De toutes les obturations faites avee les émaux fusiljles, et les poudres 
de verre, aucune n'avait donné de bons l'ésuUats, car l'altération pro- 
duite snr ces blocs par les liquides buccaux empêchait toute réussite. 

Certes, donner à la pratique dentaire une matière dure et inaltérable 
n'était pas chose facile, car la grande préoccupation a sûrement été la 
fusion de cette matière; il est un fait, c'est que, plus la pâte est fusible, 
puis elle est altérable par les liquides Ijuccaux ; il fallait donc parvenir 
â fondre une matière inaltérable ; là, était une des difficultés. Les four- 
neaux n'avaient donné aucun résultat, et c'est alors que M. Chauvin son- 
gea à la flamme oxydrique qui lui dorma entière satisfaction. 

Nous allons essayer de décrire rapidement et sommairement la Mé- 
thode des obturations cà la porcelaine. 

L'outillage nécessaire à la fabrication des blocs, est très simple, il se 
compose: i' d'un réservoir à oxygène ; 12- d'un chalumeau. Le tout est 
dans une petite boîte fort commode et facile à ti'ansporter. 

Le réservoir est constitué par un cylindre creUx, en acier fondu, sa 
grandeur est d'environ cinquante centimètres, il est muni a une de ses 
extrémités d'une vis micrométrique supprimant tout un système de robi- 
netterie compliqué et pei'mettant de régler vivement et facilement la 
tension d'oxygène nécessaire à la fusion. 

Bien que le point de fusion du platine soit élevé, il fallait encore cher- 
cher un chalumeau pratique permettant la fusion complète de la pou- 
dre de porcelaine, en évitant le danger de fojidre rempreinte,ce qUi ar- 
rivé avec les chalumeaux ordinaires. Voici ce qu'on a trouvé : 

C'est un tube cylindrique monté snr un pied. Au tiers inférieur du 
tube est soudé une cupule, mi-sphérique munie d'un double système de 
robinetterie, un des deux robinets est mis en communication immédiate 
avec le tUbe lui-même, et l'autre comnumique avec la cupule. Ces deux 
robinets sont njunis de tiges permettant l'adaptaticm k des tubes de caout- 
chouc, dont l'un s'adapte à ime prise de gaz etrauti'cau réservoir d'oxy- 
gène. 

La flamme du gaz sort par l'orifice du tube de petit diamètre et l'oxy- 
gène par la cupule et par la partie inférieure du tube de grand diamètre, 
par conséquent, arrive au contact de la flamme du gaz. 

Quand à la matière obturatrice, elle est en poudre fine, de diverses 
couleurs; par la pratique on doitarriver adonner à l'obturation la nuance 
exacte de la dent; pour préparer la pâte il suffit d'ajouter à la poudre 
t|uelques gouttes d'eau. Il faut qUe la pâte remplisse complètement la 
concavité de l'empreinte. 

Et maintenant, à l'aide de pinces spéciales on tient une des extrémités 
du platine, et on porte le tout sur la flamme oxydrique. 

La pi-emière des choses â faire est d'obtenir un séchage absolu de la 
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p-die; pour cela, il suffit de passer' proifressivemeut le moule au-dessus 
de la llaiiiiiie du i(az, en reliraul, poui' laisser échapper la \'apeur d'eau. 

Puis on chaufle à liante température pour oljtenir la fusion. 

La cuisson terminée nous avons un joli bloc de porcelaine, s'ajustant 
exactement à la cavité. Après, il n'y a plus qu'cà sceller le bloc à la cavité. 
Pour cela on emploie du ciment blanc de préférence ; il doit-être très 
mou. On en tapisse le fond et l(\s bords d(^ la cavité, on pose le bloc de por- 
celaifie, uiu* fois ](' ciment bi(m sec, nous avofis alors Tobturation abso- 
lument idéal(% crWr (fui représcMite le moins l'artificiel parce que on ar- 
l'ive à doniier la nuat)C(^ t^xacle d(^ la dent, et on a une obturation solide 
et inaltérable aux acides buccaux. 

Après sa méthode d'obturation à la porcelaine, Monsieur Richard 
C4hauvin nous a fait quelques démonstrations sur sa méthode déjà connue 
et appréciée des aurifications à For mou. 

Dans la soirée MM. Brugeille, Seigle frères, Lassaque, Clerc et 
Denoyer se réunissaient avec M. Chauvin à la table de notre aimable Di- 
recteur. Tout en parlant dents on ne les économisa pas, et la conversa- 
tion a roulé sur cet intéressant sujet de sept heures du soir à minuit. 
Seul, un accident surveini à l'usiaie électrique supprima le luminaire et 
fît remarquer que non seulement l'heure de l'extinction des feux était 
arj'ivée, mais encore l'heure de la séparation. 

Nous n'insisterons pas sur les santés qui se sont portées; on a bu à la 
prospérité de notre habile visiteur, à celle des professeurs de Paris et 
de lk)rdeaux, à la santé même du D^" Godon, à la réussite du prochain 
congrès et l'on s'est sépai'é ému, mais bien certain que les plus cruelles 
discussions entre gens de bonne foi ne sont peut-être qu'une manière de 
se connaître et d'arriver à s'entendre. D'ailleurs, lei^m dé brut n'a pas pour 
siège que Tarascon, mais tout le midi et peut-être un peu le Nord, car 
vraiment, nous sommes tous un peu de Tarascon. 

Lucien CLERC. 



ÉTUDE SUR L'EAU OXYGÉNÉE 

Cours du 21 Décembre 1900 



Dans la dernière leçon, nous avons traité de la stérilisation par 
les agents chimiques, antisepsie et par les agents physiques asep- 
sie. 

Très rapidement, nous avons passé sur les agents chimiques, en 
donnant la nomenclature seulement, nous réservant d'en parler 
plus longuement à la classe des antiseptiques. 

Pour Feau oxygénée, je ferai une exception qui est justifiée am- 
plement au reste, par les qualités et propriétés de cet agent, émi- 
nemment serviable aux Ghirurgiens-dentisteSi 
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Pour n'être pas nouveau de découverte, ce produit, Messieurs, 
est cependant d'usage récent. Ses emplois jusqu'ici n'avaient pas 
été reclierchés. Les ouvi'ages de tliérapeutique restent presque si- 
lencieux sur son action i)tiysiologique ou autre, et il a fallu l'inter- 
vention et les études du D'' Jules Gamoin, un confrère, un Chirur- 
gien-dentiste, pour faire connaître ce médicament. 

Le bien qu'il en dit est mérité, et après les développements que 
vous allez entendre, vous penserez avec lui, que nul agent de la 
thérapeutique, ne jouit de propriétés si diverses, si efficaces et 
surtout si excellemmeut applicables aux soins de la bouche. 

(1) Eau oxygénée 

Synonymk. — L'eau oxygénée appelée aussi bioyde ou peroxyde 
dlivdrogène a été découverte par Thénard en 1818. 

Elle a pour Ibrmide B ^ 0^ . 

PPiÉPAiiATioN. — ici Procédé Thénard^ dit de laboratoire. En 
traitant de l'acide chlorhydrique dilué par du bioxyde de Baryum 
en bouillie fine. 

B A 2 _|- 2 H CL = B acl 2 + H 2 ^ 

2« Procédé Industriel. — En traitant du bioxyde de Baryum 
pulvérisé et dilué par l'acide fluorhydrique dilué et refroidi. 

J3 A 2 -f 2 11 F L = B a F L 2 -f H 2 2 

On isole Leau oxygénée du fluoré de Baryum insoluble par fil- 
trat ion. 

Caractère n^iDENTrrÉ. — L'eau oxygénée est un liquide inodore, 
incolore, d'une saveur métallique, (]ui blanchit les muqueuses et 
épaissit la salive. 

Caractkri^: si?É(MFrQUK. — On la reconnaît à Laide des cai'acté- 
res suivants : 

fo Elle décolore une solution taible de permanganate de K. 

2'^ Elle colore en bleu une solution faible d'acide chromique (so- 
lution qui est jaune). 

Caractère de contrôle. — L'eau oxygénée médicinale, — je laisse 
intentionnellement de côté l'industrieile, qui est impropre aux usa- 
ges médicaux, doit-être à peu près neutre et contenir de 10 à 12 
fois son volume d'oxygène. 

Il faut qu'elle ne renferme pas d'acide sulfurique que les fabri- 
cants ajoutent souvent pour la conservation du produit. Vous com- 
prendrez aisément l'importance de ce dernier contrôle, sans qu'il 
soit nécessaire de vous faire ressortir la nocivité de cet acide sur 
les dents et sur les muqueuses. Vous reconnaîtrez sa présence, en 
ajoutant une solution de chlorure de Baryum à l'eau oxygénée et 
il se formera, s'il y a de l'acide sulfurique, un précipité de sullate 
de Ba. 

B a c 1 2 4- 50 ^i H 2 = 50 ^* B a -f 2 h cl 

(!) Ces (iévelo|)[)eii)eiit,s ont été eni|)r'mit«'\s en grandes partie à \\\w étude 
très bien iaite sur il- 0- f)rés(Mitée par M. Villedieu, ehiruiste de la Maison 
Rid(>l, (ie X(Mdllv. 
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Propriété et emploi de l'eau oxygénée médicinale. Ses pro- 
p riétés sont multiples : nous les passerons en revue tour à tour. 

^0 Au point de vue hémoslaiique : 

H 2 - est un hémostatique. 

Des expériences très intéressantes ont été faites à ce sujet par les 
Dr Boldy et Jules Gainoin. De la façon la pins manifeste, ils ont 
montré qne H '-^ 2 produit en application une hémostase rapide 
d'une hémorragie capillaire. 

Le D'' Jules Gainoin, Ghirurgien-dentiste. a fait au bistouri une 
section transversale de deux centimètres sur la face interne de la 
base du pavillon de l'oreille d'un lapin : aussitôt la section prati- 
quée, application d'ouate imbibée de H ^ ^ à 12 volumes. 

Au bout de trois minutes, il observe que l'hémorragie capillaire 
est complètement arrêtée et celle de l'artériole sensiblement dimi- 
nuée. 

Au point de vue antiseptique : 

L'eau oxygénée est leseid antiseptique qui d'une façon régulière 
arrête les phénomènes de la putréfaction et de la suppuration sep- 
tique. Là ou les antiseptiques les plus puissants avaient échoué, 
dit M. Villedieu, elle a pu enrayer les accidents septiques. L'appli- 
cation de ce produit peut imi)i*imer un mouvement tout nouveau 
à des interventions qui se sont toujours montrées imparfaites, mal- 
gré les progrès de la Ghirurgie. 

Au point de vue microbieide : 

IilUe est également microbieide, et ici. Messieurs, il y a des ré- 
sultats absolument surprenants. Le D^' 0. Arnaud, a démontré 
que le contact de quelques secondes de l'eau oxygénée à 10 volu- 
mes, suffit à stériliser d'une façon très suffisante les microbes les 
plus ordinaires. 

(Bacille typhique: Streptocoque-Slapliylocoque)^ en les em- 
pêchant d'être nocifs pendant une durée de 2, 3 à 4 jours, et il a 
dit que, pour que le microbe fut tué, il n'y aurait qu'a en aug- 
menter le volume : MM. P. Bert et Regnard ont prouvé que LI '- 
'- est susceptible d'empêcher le développement des ferments li- 
gures, des bactéries putrides infectieuses ou non. 

H 2 2 serait donc encore anti fernientescihle . En présence 
de ces propriétés si multiples, d'une efficacité si souveraine, dé- 
montrée par des expériences sûres, que la pratique et le labora- 
toire i)euvent aisément contrôler, n'avais-je pas raison de dire, 
sous le couvert de nom plus autorisé, que l'eau oxygénée est eu 
quelque sorte « une thériaque dentaire, » un médicament servia- 
ble aux Ghirurgiens-dentistes, excellement applicables aux soins 
de la bouche ? 

En effet. Messieurs, si nous reprenons ces propriétés en les re- 
portant à l'art dentaire, de ses applications à notre profession, res- 
sortira encore mieux les bons services qu'elle peut nous rendre. 

Gertes, nous ne prétendons point qu'une abondante hémorragie 
consécutive à une extraction, peut être arrêtée par elle, mais son 
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action se fera utilement sentir dans une liéinorragie bénigne sans 
avoir l'inconvénient de la causticité ou le mauvais goût des agents 
employés en pareils cas. Mais là où refîet sera le plus immédiat et 
le plus pratiquement utile, ce sera dans les hémorragies capil- 
laires. 

Vous savez tous l'ennui qui survient au moment de l'obturation, 
des incisives, canines prémolaires principalement, — quand la gen- 
cive sanieuse, exsangue, saigne au moindre contact de l'instru- 
ment. Alors, n'est-ce pas, non seulement la cavité est salie mais 
encore l'obturateur, — le ciment par exemple — s'imprègne de 
sang au détriment de sa solidité et de sa coloration. — Ap})liquez 
un coton imbibé de H ^ '-^ et Thémostase s'obtiendra rapidement. 

Mais c'est dans l'antisepsie que la valeur de H ^ 2 est surtout 
précieuse. Vers cette action, des phénomènes pour ainsi dire ani- 
més se passent, tant par leur rôle ils paraissent raisonnes. 

Ici, je cite textuellement M. Villedieu pensant qu'il est impossi- 
ble de mieux dire et de mieux analyser les faits : 

(( I.e pus subit une transformation tout à fait différente par H 2 
(( '-^ que par le sublimé réputé puissant antiseptique; alors que 
(( celui-ci coagule en flocon vis(]ueux et adhérents, l'eau oxygénée 
« segmente le pus en petits éléments non adhérents, roulant les 
(( uns sur les autres, très 'meubles en un mot. 

« A la lumière de ces faits on comprend les avantages de l'eau 
(( oxygénée. — ces avantages peuvent -se ranger sous deux chefs; — 
« tout d'abord, en mobilisant le pus que le lavage entraînera^ 
c( H 2 2 étend son domaine d'action dans des territoires inacces- 
(( sibles a d'autres agents antiseptiques, en même temps elle favo- 
(( rise l'élimination du microbe par le pus. 1mi second lieu, grâce 
« a la hne division du pus, elle pénètre plus avant dans celui-ci 
(( et atteint plus aisément l'élément microbien. » 

Cette division portée dans la masse de l'ennemi ; le pus, pour 
détruire sa cohésion et rendre sa défaite plus facile en olfrant 
moins de résistance au lavage qui entraînera les segmentations, est 
de la haute politique qu'un roi avait érigé en règle, — voilà pour- 
quoi enq)loyant une métaphore, un peu libre peut-être, mais assu- 
rément justihée dans sa comparaison, toute relation gardée, — 
j ai avancé, que son action avait quelque chose de raisonné. 

Vous voyez après cela, Messieurs, l'application en chirurgie den- 
taire de ces précieuses propriétés. C'est le médicament sûr, actif, 
porté dans les abcès ouverts, là ou l'exploration est difficile. C'est 
certainement le meilleur agent contre la I^yoï'rhée alvéolaire. Par 
injection avec une aiguille mince de seringue J^ravaz, l'eau oxigénée 
est introduite entre Ja dent et la gencive; — le pus mobilisé s'é- 
chappe, vient sourdre au collet, et le milieu nocif est lui-même 
aseptisé, car nous connaissons le pouvoir bactéricide de H 2 2. 

Dans la Stomatite-ulcéro-membraneuse , ses effets ne sont pas 
moins radicaux. Sous son action l'haleine perd sa fétidité, les mu- 
queuses se ravivent et tendent rapidement à se cicatriser. 

Au point de vue de la pratique dentaire son emploi vous rendra 
de grands et sérieux services. 

Sans parler du blanchiment des dents, de leur cavité, action 
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que vous lui connaissez, rai)pelez-voiis son [)onvoir bactéricide et 
antiseptique et ein])loyez-la i)onr la désinfection des canaux. Là, 
comme dans la pyorrliee, par infiltration ou par injection, quand 
l'accès du canal est facile; désinfectez-le, obtenez ainsi la plus 
grande somme d'antisepsie possible. 

Egalement dans les extractions, dans toutes les opérations ou il 
y a solution de continuité, l'usage de H - ^ se trouve indiqué : 
grâce à son pouvoir détersif considérable, elle prépare le champ 
opératoire en le débarrassant de toutes les concrétion s purulentes ou 
non accumulées dans les replis des muqueuses et dans les inters- 
tices des dents. 

MM. je crois en avoir assez dit sur Teau oxygénée pour vous la 
faire connaître et vous la taire adopter. Mais, comme dans un cours 
il ne faut pas craindre les répétitions qui gravent mieux les faits 
dans les esprits, je terminerai par une conclusion récapitulative, 
en vous rappelant les propriétés diverses de ce produit qui est à la 
fois. 

Hémostatique ; 

Antiseptique ; 

Bactéricide ; 

Antifermentescible, 

et je pourrais ajouter non toxique puisque par une autre propriété 
non moins avantageuse, au contact des éléments organiques, des 
matières albuminoïdes, elle se décompose en eau et en oxygène. 
Elle ne peut donc sous sa forme primitive pénétrer dans 1(3 sang 
puisqu'elle s'y détruit en se décomposant, 

G. OUBRERIE, 

Chirur<ien-dentistG. 



iJordeaiix. — Inip. des 4 Frères, 82, rue MoiidiMiard. 



NOUVELLE ASSOCIATION DE CHIRURGIENS-DENTISTES 

En réunion du 12 janvier 1904 une Association de Chirurgiens- 
dentistes de Bordeaux et de la région a été fondée. 
Par vote au bulletin secret, le bureau a été ainsi constitué : 

Président MM . Marronneau. 

Vice-Président Armand. 

Trésorier. LassaqUe. 

Secrétaire général -. Papon. 

Secrétaire adjoint Oubrerie. 

La création de cette Association se faisait vivement sentir, vous en 
conviendrez, chers et honorés confrères. Elle comble une lacune, elle 
répond aux aspirations des diplômés de la loi de 1892. 

11 faut le dire et le proclamer bien haut, avec un certain orgueil, 
d'accord en cela avec les maîtres les plus autorisés en Chirurgie 
dentaire, depuis le Diplôme d'Etat, le niveau moral, intellectuel et scien- 
tifique des Dentistes s'est considérablement élevé. Le Chirurgien- 
dentiste est opérateur délicat et rompu à toutes les dififcultés de l'exer- 
cice de la profession, prothésiste intelligent, unissant à une pratique 
raisonnée une théorie scientifique largement cultivée. 

Ce changement tout à l'avantage de la profession, que le public sent 
et apprécie lui implique des devoirs : accroître et développer son 
champ d'action, former un groupement, une association où toutes les 
questions scientifiques professionnelles seront traitées, discutées, déve- 
loppées, qui s'efforcera de soutenir et d'étendre les droits que confère à 
ses membres la loi de 1892 avec une énergie qui n'aura d'égale que la 
courtoisie quelle apportera dans la forme de sa défense ou de ses reven- 
dications. 
Tel est son but. 

Pénétrée de son œuvre, confiante dans l'avenir qu'elle représente, 
née d'hier, mais bien vivace, l'Association fait appel à toutes les bonnes 
volontés, à tous les Chirurgiens-dentistes et Docteurs en médecine 
exerçant exclusivement l'art dentaire, faisant abstraction des querelles 
mesquines des ressentiments malsains. 

Son drapeau déployé à pour emblème cette devise qui est sa 
maxime : 

Tout et tous pour l'étude et la bonne confraternité. 

Signé, . 
Le Bureau. 
Pour les statuts, s'adresser à M. Papon, 14, rue Lafaurie-Montbadon. 
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TRIBUNE PROFESSIONNELLE GRATUITE 

Ouverte à MM. les Chirurgiens-Dentistes 
3$© 



Un bon cabinet sis Cours Saint-Jean, 60, et faisant 12.000 fr. par an, 
est mis en vente pour cause de décès. S'adresser 60, 
cours Saint-Jean, Bordeaux. 

A cédep à Limoges, un cabinet de Médecin-dentiste faisant une mo- 
yenne de 15,000 fr. d'affaires. Prix demandé pour le cabi- 
net, et la maison : 30,000 fr., payable la moitié comptant. 
S'adresser à M. Lalouette, Médecin-dentiste à Limoges. 

A céder de suite pour cause de santé, un cabinet faisant 12,000 francs 
d'affaires et susceptible de grande augmentation. — Très 
bien situé, très peu de frais et long bail. 
S'adresser à M. Fouger , Chirurgien-dentiste, 79, rue 
Lafayette. 



MAISON FONDEE EN 1859 



VICTOR SIMON & C'= 

54, Rue Lamartine (Paris) — Téléphone 269*45 

Tous instruments et fournitures générales pour dentistes. 
Fauteuils d'opération. — Meubles dentaires. 



SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 

Ciment Silex-Email, Amalgame du D^ Vieta, Fauteuils de 

Voyage, Eaux, Poudres, Pâtes et Savons dentifrices, 

%!iM»ids & id&ts, FUcons émaillés et Boîtes laqtié<)8 

aux noms de MM. les Dentistes. 






SOCIÉTÉ CffllfllBES USINES DD RHOBE 

Anciennement GILLIARP, P. MONNET et CARTIER 

SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL : 6.000.000 DE FR. 

— Siège social à LYON , 8 , Quai de Retz , 8. — 



LE KÉLÈNE ^^^ ^® Memeur des Anestbésiques 




Anesthésie générale : Narcose. | Anesthésie locale : Névralgie* 
Se vend en tubes de verre et de métal et en tubes gradués. 

Demander la littérature spéciale. 



O 1=5. 13 ES C3- E2 IST È: XT" E2 
L'OR DE GENÈVE, préparé selon le procédé spécial de MM. le Docteur Rédapd 
et Nagy, est chimiquement pur et extrêmement malléable. . 
Demander la littérature spéciale. 



TÉLÉPHONE 4725 MaîSCIÎ KliOZ '^^^^^' ^^^^ Bordeaux 

FONDÉE EN 4808 



aurice M 

CONSTRUCTEUR-MEC NICIEN 



INSTHUMENTS DE CHIRURGIE DENTAIRE 

MEUBLES, FAUTEUILS PERFECTIONNÉS 

(BREVETÉ) 



JOUi\ A J^ÉDALE ET ^LECTRiqUES 



28, 34, 36, QILERIE BORDELAISE, 28, 34, 36 

9 et il, Rue des Piliers-de-Tutelle 

BORDEAUX 



Seule maison reconnue comme vendant meilleur marché qu*ailleui:s 
et garantissant ses produits contre tous vices de construction ou de 
matière^ 
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ANCIENS ETABLISSEMENTS P. A. RŒLLIKER & C 



^r^ï^isi. BORDEAUX ^x.Yoa>.8^ 

18, ALLÉES DE TOURNY, 48. 



ORAND ASSORTIMEKTT 

de toutes les 

FOURNITURES intéressant MM. les DENTISTES 
Dents minérales de M. SS.WHITE, de ASH & fils, etc.. etc. 

OR EN FEUILLES ET EN CYLINDRES — INSTRUMENTS DE CADINET. 

TOURS A FRAISER, — FAUTEUILS, — MEUBLES. 

API AREILS A VULCANISER, — TOURS D'ATELIERS, — LIMES 

PLOMBAG ES MÉTALLIQUES, CIMENTS. 

TROUSSES POUR MM. LES ÉTUDIANTS 



APPAREILS ELECTRIQUES 

Marchant au courant de la rue, continu et alternatif, et aux accumulateurs. 
Moteurs pour Cabinet et pour Atelier, Cautères, Lampes à bouche, Lampes 
Frontales, Seringues à air chaud, Réflecteurs, Ventilateurs, Instruments 
pour la Cataphorèse, Fours à éraailler, etc., etc. 
Tous ces appareils s ont en fonctionnement dans nos bureau x. 

Nous avons attaché à nos Bureaux un électricien spécialiste, chargé 
du contrôle et de l'entretien de toutes nos installations. 



LE FOR MYL-GERANiU M 

LIQUEUR Fbrmique, Géraniée, Neutre et Inaltérable 

DE ^ 

C2 . jA- 3^r T~i T^ IF**' 
PHARMACIEN DE 1" CLASSE, ANCIEN INTERNE DES HOPITAUX 
1 j^ mPilleur kcent de traitement des dents à pulpe morte par sa puissance antiseptique 
lAs luciiio b supérie ure à celle du sublimé 

LE MEILLEUR DÉSINFECTANT 



Solution anesthésique en TUBES pour INJECTIONS 

HYPODERMIQUES, Titrée, Dosée, non Toxique. 

^è^ * J^i^T>^*<T/^ contenant 10 TUBES, stérilisés et X franrS 
Prix de la JtSOlte scellés à la lampe, avec godets ^ ifFctnCt>. 



OR MS apDtS : AMALGAME 

SOLILA C- PB Trey a- C° FELLOWSHIP 

La Société fournit absolument toutes les SPÉCIALITÉS et NOUVEAUTÉS 
françaises et étrangères. 



